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Préface


Il existe des histoires qui ne se contentent pas d’être lues : elles se vivent, elles se respirent, elles se traversent comme des mondes parallèles. « Dekoré et la Fracture Quantique » appartient à ces récits qui ouvrent des portes invisibles et invitent chacun à franchir le seuil de l’imaginaire. Au cœur de cette aventure, un enfant disparaît dans la lumière d’un portail mystérieux, laissant derrière lui l’écho d’un amour indestructible. Ce roman n’est pas seulement une quête fantastique -il est une méditation sur les liens qui nous unissent, sur la force des parents prêts à défier l’univers pour retrouver leur enfant, et sur la magie subtile qui réside dans l’amitié, la bonté et l’amour.


Chaque page est une passerelle entre le visible et l’invisible, entre la science et le rêve, entre la douleur de la perte et l’espérance de la rencontre. Ici, la fracture quantique n’est pas une déchirure, mais une ouverture : celle qui révèle que les plus grandes aventures se vivent avec le cœur.


Ce livre est une invitation à voyager au-delà des frontières du réel, à embrasser la diversité des mondes et des cultures, et à découvrir que le moi n’a de sens que lorsqu’il s’éclaire dans le toi.









Chapitre1 : Le Crépuscule des Murmures


Un soir, juste avant que le soleil ne disparaisse derrière les hautes montagnes qui ceinturaient le petit village de Bakô, un petit garçon marchait dans les champs de riz dorés, main dans la main avec sa mère. Le vent faisait danser les épis comme s'ils saluaient leur passage, et chaque souffle semblait porter une prière ancienne, murmurée par la terre elle-même Dékoré, du haut de ses sept ans, gambadait avec cette insouciance propre aux enfants qui ne connaissent pas encore les ombres du monde. Sa peau brillait sous les derniers rayons du jour, et son sourire illuminait le visage fatigué d'Aichatana, sa mère, qui revenait d'une longue journée de travaux champêtre. La mère et le fils, ravalent leur chemin avec maniéré pour regagné leur domicile , la flore folklorique du paysage était époustouflante. d’un endroit a un autre , la nature se différenciait, quand t-ils traversaient un bas-fond , cette odeur de boue chaude se mêlait au parfum de lotus et de crustacé d’eau douce . Les oies sauvages et les hérons fourbent les étangs par troupe et cela faisait le bonheur de Dekoré , car avec sa fronde , il les faisaient disperser dans la nature et criait :


-Maman j’en ai eu un !


Aichatana retondait :


-C’est bien ! mon fils ,tu es un bon chasseur ,


-cela nous servirait de dîner pour demain,


-car il fait déjà sombre mon fils et ton oiseau serait difficile a trouver.


-Eh viens ! Dépêchons-nous de quitter ce marécage infecté de serpent .


Dès que sa mère parlait de serpent , Dekoré s’exécutait avec rigueur et prenait rapidement le devant de la marche.


-Maman, regarde ! Les épis font comme des vagues d'or !


s'exclama Dékoré en pointant du doigt les rizières ondulantes.


Aichatana sourit tendrement, mais ses yeux scrutaient déjà l'horizon avec une inquiétude grandissante. Le soleil déclinait trop vite, et ils étaient encore loin du village. Elle connaissait trop bien les dangers de la nuit dans ces contrées.


-Oui, mon fils. Mais nous devons presser le pas maintenant. La nuit arrive a grand pas. Au croisement de plusieurs chemins serpentins qui s'enfonçaient entre les rizières et la lisière de la forêt, une lumière étincelante jaillit soudain des buissons.


Elle n'était ni celle d'une lanterne, ni celle d'un feu follet ordinaire :


- c'était une clarté vibrante, presque vivante, qui palpitait comme un cœur battant au rythme d'une musique invisible.


La transformation de la lumière fut instantanée ; Les cigales se turent d'un coup, comme frappées par une main invisible. ce silence oppressant s'abattit sur la campagne, puis les batraciens commencèrent à coasser, annonçant la tombée de la nuit, comme si des gardiens invisibles convoqués par une force mystérieuse.


Aichatana sentit un frisson glacé parcourir son échine. Ses doigts se refermèrent instinctivement sur la petite main de son fils.


-Dékoré, ne t'arrête pas. Continue de marcher, ordonna-t-elle d'une voix qu'elle voulait ferme mais qui trahissait son trouble. La jeune mère pressa le pas. Ses yeux sombres, d'ordinaire si doux, reflétaient maintenant une inquiétude qu'elle ne voulait pas transmettre à son fils. Elle savait que la nuit n'apportait aucun bon présage dans cette forêt glaciale et inquiétante, où les anciens racontaient que les esprits des montagnes descendaient parfois pour éprouver les vivants. Seuls les oiseaux nocturnes planaient encore dans le ciel, parsemé des derniers rayons du soleil couchant, comme des sentinelles silencieuses veillant sur un monde entre deux réalités.


Les chouettes lançaient leurs premiers cris lugubres, invitant les mâles à une parade nuptiale. Les chauves-souris, quant a elles, se régalaient des derniers insectes imprudents ; sauterelles et grillons n'ayant pas regagné leur logis au crépuscule. Plus haut, dans les branches des arbres centenaires, les hiboux perchés aux cimes des arbres fruitiers pivotaient leur tête à trois cent soixante degrés, guettant les proies attirées par le parfum capiteux des nectarines mûres.









Chapitre 2 : La Traversée de la Forêt des Patas


Le sentier les menait inévitablement à travers la zone la plus redoutée : le domaine des patas. De grands palétuviers aux racines noueuses couvraient le chemin, plongeant les voyageurs dans une pénombre inquiétante même en plein jour. Maintenant que la nuit tombait, l'endroit prenait des allures de cauchemar. Certains arbustes prenaient des formes gigantesques de montres affreux et effrayant.


Soudain, des cris stridents déchirèrent le silence. Les patas, ces singes au pelage roux et au museau allongé, avaient détecté leur présence. Leurs hurlements résonnaient comme des alarmes primitives, annonçant l'intrusion des deux humains dans leur territoire.


-Maman, j'ai peur, murmura Dékoré en se serrant contre la robe de sa mère.


-N'aie crainte, mon fils. Ils nous font juste savoir que nous sommes sur leur domaine.


-Continue de marcher, ne cours pas regarde seulement devant toi.


Des dizaines de paires d'yeux brillaient dans l'obscurité grandissante dans les arbres. Des petits singes sautillaient de branche en branche, accompagnant leurs pas avec une curiosité mêlée de méfiance. Leurs silhouettes agiles bondissaient au-dessus d'eux, créant un ballet aérien à la fois fascinant et inquiétant.


Quant aux vieux mâles, véritables patriarches de la colonie, ils secouaient les branches avec toute leur énergie, lançant d'affreux hurlements destinés à intimider les intrus. Des fruits tombaient autour d'Aichatana et de son fils, manquant de peu de les atteindre.


-Plus vite, Dékoré ! Nous devons sortir de cette zone !


Aichatana pressait son fils à accélérer le pas afin de quitter cette zone sinistre de la forêt. Le petit garçon, malgré sa fatigue, obéit sans rechigner, ses petites jambes courant aussi vite que possible sur le sentier inégal.


Dans toute cette mélodie discordante et ce ballet inhospitalier, ils progressaient tant bien que mal, le cœur battant, les oreilles assourdies par les cris des singes qui semblaient les poursuivre.









Chapitre 3 : La Vallée des Lumières Dansantes


Enfin, après ce qui leur parut une éternité, ils émergèrent dans la grande vallée des marécages. Le paysage changea radicalement. De vastes champs de riz aux épis dorés longeaient la vallée jusqu'au lac du village, créant un océan doré qui ondulait doucement sous la brise du soir.


La plaine lune commençait à se lever, baignant les rizières d'une lumière argentée qui se mêlait aux dernières lueurs dorées du soleil couchant. Au début, cela ressemblait à un arc-en-ciel terrestre, un spectacle d'une beauté à couper le souffle.Mais ce fut alors que le phénomène se produisit de nouveau. La lumière mystérieuse qu'ils avaient aperçue plus tôt de l’autre coté de la forêt avait réapparut, plus intense, plus proche. Elle dansait au-dessus des rizières comme une flamme vivante, projetant des reflets multicolores sur l'eau stagnante des marécages.


Dékoré devint si excité qu'il tenta par tous les moyens d'échapper aux mains de sa mère, tirant de toutes ses forces pour être encore plus près de la lumière fascinante.


-Maman, regarde… la lumière nous appelle ! s'écria-t-il, les yeux écarquillés d'émerveillement.


-Elle est si belle !


Aichatana serra ses doigts autour de ceux de l'enfant avec une force presque douloureuse. Sa voix tremblait, mais elle tenta de rester ferme :


-Ne la regarde pas trop longtemps, mon fils. Ce qui brille dans l'ombre n'est pas toujours un ami. Les anciens nous ont toujours prévenus...


-Mais maman, elle n'a pas l'air méchante ! Elle est comme... comme les étoiles qui descendent nous dire bonjour !


-Dékoré, je t'en prie...


Pourtant, la clarté s'intensifiait à mesure qu'ils approchaient, comme si elle répondait à leur présence. Elle dessinait des formes mouvantes dans l'air, des arabesques, des spirales, des motifs que l'esprit humain peine à nommer. On aurait dit des silhouettes translucides, des fragments d'âmes perdues, ou peut-être des esprits bienveillants venus protéger le village.


Le garçon, dont les yeux reflétaient l'innocence et la curiosité propres à l'enfance, sentit son cœur battre plus vite. Un appel irrésistible résonnait en lui, comme si la lumière connaissait son nom, comme si elle l'avait toujours attendu. Chaque pas qu'ils faisaient, semblait les rapprocher d'un secret enfoui depuis des siècles, d'une vérité que même les anciens avaient oubliée.La lumière prit soudain une forme plus définie. Un portail. Un passage brillant qui flottait à quelques mètres devant eux, suspendu entre ciel et terre, défiant toutes les lois de la nature.


-Maman, tu vois ça ? Il y a une porte ! Une porte de lumière ! s'exclama Dékoré, extasié.


-Non, Dékoré, NON ! cria Aichatana, tentant de retenir son fils.Mais l'enfant était comme hypnotisé. Ses pieds avançaient d'eux-mêmes, attirés par une force qu'il ne comprenait pas et ne cherchait pas à comprendre. L'innocence de son cœur d'enfant le rendait perméable à la magie du portail.









Chapitre 4 : La Disparition


Sans attendre de réponse, sans écouter les supplications de sa mère, Dékoré franchit le seuil de lumière.


Et… pouf.


Il disparut en traversant le portail, comme absorbé par la clarté éblouissante. Le portail magique l'avait emporté, happé dans un autre monde, une autre dimension.


-DÉKORÉ ! DÉKORÉ, REVIENS !


Aichatana cria de toutes ses forces, mais le vent emporta sa voix dans les ténèbres grandissantes. Elle se précipita vers l'endroit où son fils venait de disparaître, mais ses mains ne rencontrèrent que le vide. La lumière s'éteignit aussi soudainement qu'elle était apparue, laissant la nuit reprendre ses droits.Elle s'écroula sur le petit chemin menant au village, ses genoux s'enfonçant dans la terre humide. Ses mains tremblantes palpaient frénétiquement les hautes herbes là où la porte était apparue quelques secondes auparavant.


Rien. Aucune trace, aucun vestige du passage mystérieux.


Mon fils ! Mon petit ! Dékoré, où es-tu ?


Elle pria de toute son âme, invoquant les esprits ancestraux, les dieux des montagnes, tous les êtres invisibles qui peuplaient les croyances de son peuple. Elle promit des offrandes, des sacrifices, sa propre vie s'il le fallait.


Rien ne se produisit. Le silence de la nuit était sa seule réponse.La forêt, elle, retenait son souffle. Les arbres se penchaient comme pour écouter la douleur de cette mère, les pierres vibraient sous ses genoux meurtris, et le vent portait des murmures indistincts peut-être des prières, peut-être des lamentations. Dans ce crépuscule suspendu, le monde semblait hésiter entre deux réalités : celle des hommes et celle des esprits.Les minutes passèrent. Aichatana ne savait plus depuis combien de temps elle était là, prostrée, à sangloter dans l'obscurité. La lune était maintenant haute dans le ciel, baignant la vallée d'une lumière froide et impitoyable.Finalement, retrouvant un semblant de raison dans sa détresse, elle se releva et courut vers le village, trébuchant sur les pierres du chemin, déchirant sa robe sur les ronces, mais n'y prêtant aucune attention.









Chapitre 5 : La Mobilisation du Village


-À l'aide ! À l'aide ! Mon fils a disparu ! Au secours !


Ses cris réveillèrent tout le village. Les habitants sortirent de leurs cases, d'abord ensommeillés, puis de plus en plus alertes en comprenant la gravité de la situation.


Aichatana ? Que se passe-t-il ? demanda le chef du village, un vieil homme à la barbe blanche nommé Bary.


-Dékoré ! Mon fils ! Un portail... une lumière... il a disparu ! Il faut le retrouver !


Les mots sortaient en désordre, entrecoupés de sanglots. Mais tous comprirent l'essentiel : un enfant avait disparu.En quelques minutes, tous les hommes valides du village se rassemblèrent, armés de torches, de lampes-tempête, de machettes et de bâtons. Les mères serrèrent leurs propres enfants contre elles, le cœur lourd d'une peur ancestrale.


Nous allons le retrouver, Aichatana. Montre-nous où tu l'as vu pour la dernière fois, dit Bary d'une voix qu'il voulait rassurante.


La troupe se mit en route, suivant Aichatana qui les guidait à travers les chemins qu'elle et son fils avaient empruntés quelques heures plus tôt. Les habitants se mirent à sa recherche dans les rizières, battant les hautes herbes, appelant le nom du garçon encore et encore.


-Dékoré ! Dékoré ! Où es-tu, petit ?


D'autres s'enfoncèrent dans la forêt, leurs torches créant des ombres dansantes entre les arbres. Les patas, dérangés une nouvelle fois, hurlèrent leur mécontentement, mais aucun villageois ne s'en soucia.La nuit avançait inexorablement. Une à une, les torches et lampes-tempête s'épuisèrent, leurs flammes vacillantes finissant par s'éteindre. Les recherches se poursuivirent à la seule lueur de la lune, mais celle-ci, capricieuse, se cachait régulièrement derrière les nuages. À l'aube, le chant des premiers coqs retentit, signalant un nouveau jour. Un jour où Dékoré n'était plus là. Tous les chercheurs rentrèrent bredouilles, épuisés, le visage marqué par la défaite et l'incompréhension.









Chapitre 6 : Les Recherches Désespérées


Le village se réveilla dans l'inquiétude et l'agitation. La nouvelle de la disparition s'était répandue comme une traînée de poudre. Les sages du village se réunirent en conseil d'urgence et consultèrent les hommes de culte, les devins, les guérisseurs qui communiquaient avec les esprits.Mama Kania, la plus ancienne du village, celle qui avait vu naître trois générations, prépara des rituels complexes. Elle traça des cercles dans la poussière, brûla des herbes sacrées, récita des incantations transmises depuis la nuit des temps.


Les esprits sont silencieux, finit-elle par dire, le visage grave. Les forces de la nature sont trop puissantes et indéniables. L'enfant n'est plus dans notre monde.


Qu'est-ce que cela signifie ? demanda Aichatana, les yeux gonflés par les larmes d'une nuit sans sommeil.


Cela signifie que nous ne pouvons pas le ramener par nos seules forces, répondit la vieille femme avec tristesse.


Mais Aichatana refusait d'accepter cette réponse. Des battues furent organisées dans toute la région. Le message fut envoyé aux villages voisins. Des centaines de personnes se joignirent aux recherches.Les pêcheurs draguèrent le lac de Bakô, plongeant dans ses eaux sombres, explorant chaque recoin, chaque grotte submergée. Les chasseurs, connaissant la forêt comme leur poche, explorèrent chaque sentier, chaque clairière, chaque caverne. Les parents, Aichatana et son mari Biranbah qui était revenu en urgence de son travail dans la campagne voisine, cherchèrent partout : dans les rivières, les montagnes, les vallées, ne s'arrêtant que pour boire et reprendre leur souffle avant de repartir.Parfois, ils croyaient entendre un rire cristallin dans le vent, ce rire si particulier de Dékoré quand il jouait. Ou ils voyaient de petites empreintes dans la boue qui ressemblaient à celles de l'enfant. Mais chaque fois, ce n'était qu'une illusion, un espoir cruel qui se brisait contre le mur de la réalité.Les jours passèrent. Puis les semaines. Les mois s'écoulèrent comme des rivières de larmes.Jamais ils ne le retrouvèrent.









Chapitre 7 : Le Conseil des Anciens


Les lunes passèrent, et l'absence de Dékoré devint une plaie ouverte dans le cœur du village. Chaque mère serrait son enfant un peu plus fort. Chaque père surveillait ses petits avec une vigilance accrue. La vallée des marécages, autrefois lieu de passage quotidien, était maintenant évitée, surtout au crépuscule.Les anciens se réunirent sous l'arbre sacré, un baobab millénaire dont les branches semblaient toucher le ciel avec troc énorme. C'était là où l'on tenait conseil depuis des générations, là où les décisions importantes étaient prises, où les jugements étaient rendus. Leurs visages étaient graves, creusés par les sillons du temps et de la sagesse. Leurs voix étaient basses, presque des murmures, comme si chaque mot risquait d'éveiller les esprits tapis dans l'ombre.Aichatana et Amadou étaient présents, assis sur des nattes tressées, le dos courbé par le chagrin. Autour d'eux, une cinquantaine de villageois écoutaient dans un silence respectueux. Ce n'est pas un accident, dit Bary, le chef du village, sa voix résonnant sous les branches de l'arbre sacré. L'enfant a été choisi.


Choisi par qui ? demanda Aichatana, les yeux rougis par les larmes qui ne cessaient jamais vraiment de couler. Pourquoi mon fils ? Qu'a-t-il fait pour mériter cela ?Mama Kania, la doyenne, se leva lentement, s'appuyant sur son bâton sculpté. Son regard perçant se posa sur la mère éplorée avec une compassion mêlée de gravité.Par ceux qui vivent derrière le voile, répondit-elle d'une voix chevrotante mais ferme. Le portail n'apparaît jamais sans raison. Depuis que nos ancêtres ont foulé cette terre, il n'est apparu que trois fois. À chaque fois, un enfant pur de cœur a été pris.Mais pourquoi ? sanglota Aichatana. Pourquoi prendre nos enfants ?Un autre ancien, Natan, prit la parole : Les légendes disent qu'il existe un monde parallèle, un royaume où le temps s'écoule différemment, où les lois de la nature que nous connaissons ne s'appliquent pas. Les esprits ancestraux y résident, ainsi que les âmes des héros du passé. Et nos enfants seraient... ? commença Biranbah, la voix brisée.Transformés en messagers, en ponts entre notre monde et le leur, continua Mama Kania. Ils deviennent des guides spirituels, des protecteurs invisibles. Leur innocence et leur pureté leur permettent de voir ce que nous, adultes corrompus par les vicissitudes de la vie, ne pouvons plus percevoir.Aichatana sentit son sang se glacer. Elle connaissait ces légendes, bien sûr. Quelle mère du village ne les connaissait pas ? On les racontait aux enfants pour les effrayer un peu, pour les empêcher de s'éloigner au crépuscule. Mais jamais, jamais elle n'avait cru qu'elles puissent se réaliser. C'étaient des histoires, des contes pour faire peur, rien de plus. Mais... mais aucun enfant n'est jamais revenu, murmura-t-elle, la voix tremblante. Si ce que vous dites est vrai, pourquoi aucun n'est-il revenu nous dire qu'il allait bien ?Le silence qui suivit fut plus éloquent que n'importe quelle parole. Les anciens échangèrent des regards lourds de sens, puis Bary répondit enfin : Parce que le passage ne fonctionne que dans un sens, Aichatana. Une fois franchi, il ne peut être retraversé. C'est le prix de la transformation. Dékoré vit, nous en sommes certains. Mais il ne vit plus dans notre réalité. Alors je l'ai perdu pour toujours ? cria la mère, le cœur déchiré.Mama Kania s'approcha et posa sa main ridée sur l'épaule d'Aichatana. Tu ne l'as pas perdu, mon enfant. Il a été choisi pour une destinée plus grande que nous ne pouvons l'imaginer. Un jour, peut-être, tu sentiras sa présence. Dans le vent qui caresse ton visage, dans la pluie qui nourrit tes cultures, dans la lumière qui perce les nuages. Il sera là, veillant sur toi, sur nous tous.Mais ces paroles, aussi réconfortantes qu'elles se voulaient, ne parvenaient pas à apaiser la douleur d'une mère qui ne reverrait jamais grandir son fils.Des lunes passèrent à Bakô. La vie reprit son cours, comme elle le fait toujours, même après les plus grandes tragédies. D'autres enfants naquirent. Des récoltes furent engrangées. Des mariages furent célébrés. Mais personne n'oublia jamais Dékoré.Aichatana vieillit prématurément, son chagrin creusant des rides profondes sur son visage. Pourtant, elle ne cessa jamais de croire. Chaque soir, au crépuscule, elle se rendait dans la vallée des marécages et s'asseyait exactement là où son fils avait disparu. Elle parlait à voix basse, racontant sa journée, partageant les nouvelles du village, comme si Dékoré pouvait l'entendre.Et parfois, très rarement, quand le vent soufflait d'une certaine manière et que la lumière du soleil couchant frappait les épis de riz sous un angle particulier, elle croyait entendre un rire. Un rire cristallin, joyeux, celui d'un enfant heureux.Elle souriait alors à travers ses larmes, sachant que, quelque part dans un monde qu'elle ne pouvait voir, son petit Dékoré veillait sur elle.Car certaines disparitions ne sont pas des fins. Ce sont des métamorphoses. Et l'amour d'une mère transcende toutes les frontières, même celles qui séparent les mondes.









Chapitre 8 : La Mère Qui Refuse d’abandonner


Les mois passèrent, mais le cœur d'Aichatana ne connut jamais la paix. Contrairement aux autres villageois qui, peu à peu, acceptaient la perte de Dékoré comme une fatalité, elle refusa de se résigner. Chaque matin, avant même que le soleil ne pointe à l'horizon, elle repartait seule dans les rizières, scrutant chaque buisson, écoutant le moindre murmure du vent, espérant un signe, n'importe lequel.Son mari, Biranbah, homme robuste aux épaules larges et au regard habituellement déterminé, la regardait partir avec un mélange d'admiration et de désespoir. Il avait lui aussi cherché leur fils avec acharnement, mais la fatigue et le sentiment d'impuissance l'avaient peu à peu brisé. Aichatana, elle, puisait sa force dans une source inépuisable : l'amour maternel.Parfois, au détour d'un sentier familier, elle croyait entendre la voix de son fils, ce timbre unique, cristallin, qui la faisait sourire autrefois. Un éclat de rire porté par les feuilles mortes, une mélodie d'enfant fredonnée par le vent. Ou bien elle voyait une ombre courir entre les arbres, de la taille exacte de Dékoré, avec cette démarche caractéristique, ce petit sautillement joyeux.


-Dékoré ! Dékoré, c'est toi ? criait-elle en se précipitant.Mais à chaque fois, ce n'était qu'un mirage cruel. Un jeu de lumière. Une illusion née de son désir désespéré de retrouver son enfant. Elle s'effondrait alors, les genoux dans la boue, pleurant toutes les larmes de son corps avant de se relever et de recommencer ses recherches.Les villageois commençaient à murmurer qu'elle perdait la raison. Certains la regardaient avec pitié, d'autres avec gêne. Mais Mama Kania, la doyenne, défendait toujours Aichatana :Laissez-la. Aucune mère ne peut oublier son enfant. Son cœur sait quelque chose que notre raison ignore.









Chapitre 9 : Le Cercle de Pierre


Un soir, alors que la lune montait majestueusement au-dessus des montagnes, baignant la vallée d'une lumière argentée presque surnaturelle, Aichatana prit une décision. Elle s'aventura plus loin que jamais, bien au-delà des limites habituelles de ses recherches, là où même les chasseurs les plus audacieux hésitaient à s'aventurer.Guidée par une intuition inexplicable, comme si une force invisible tirait un fil invisible attaché à son cœur, elle marcha pendant des heures. Ses pieds nus foulaient la terre humide, s'enfonçant dans la mousse, enjambant les racines noueuses. Les arbres ici étaient plus vieux, plus grands, leurs branches formant une voûte cathédrale au-dessus d'elle.Finalement, elle atteignit une clairière qu'elle n'avait jamais vue auparavant. L'endroit était étrange, presque irréel. Les arbres formaient un cercle parfait autour d'un espace dégagé où se dressaient d'anciennes pierres. Ces monolithes, recouverts de mousse et de lichens, étaient disposés selon un motif géométrique précis, formant eux aussi un cercle parfait.Aichatana sentit immédiatement que ce lieu était sacré. L'air y vibrait différemment. Le sol lui-même semblait vivant, vibrant doucement sous ses pieds, comme si une force invisible battait sous la terre tel un cœur colossal endormi. Une énergie ancienne, aussi vieille que les montagnes elles-mêmes, imprégnait chaque pierre, chaque brin d'herbe.Sans réfléchir, mue par un instinct primordial, elle s'agenouilla au centre du cercle. Elle posa ses mains tremblantes sur la roche froide, sentant le pouls de la terre résonner contre ses paumes. Elle ferma les yeux et pria.Elle pria comme elle n'avait jamais prié. Elle invoqua les esprits ancestraux, les dieux des montagnes, les forces invisibles qui régissent le monde. Elle offrit son âme, sa vie, tout ce qu'elle possédait en échange d'un seul instant avec son fils.Je vous en supplie, murmura-t-elle, la voix brisée par l'émotion. Rendez-moi mon fils. Ou laissezmoi le rejoindre. Je ne peux plus vivre dans ce monde sans lui.Les minutes s'écoulèrent. Puis soudain, une brise glaciale souffla, si froide qu'elle lui glaça le sang. Les feuilles cessèrent de bruire. Les insectes se turent. Le monde entier sembla retenir son souffle.Et les symboles lumineux apparurent de nouveau.Ils se matérialisèrent dans l'air, gravés par une main invisible, des caractères anciens qu'aucun être humain vivant ne pouvait lire mais que l'âme comprenait instinctivement. Ils brillaient d'une lumière phosphorescente, tournoyant lentement autour du cercle de pierres.La porte s'ouvrit.Mais cette fois, elle était différente. Elle ne brillait pas de cette lumière douce et rassurante qui avait attiré Dékoré. Non. Cette fois, elle pulsait d'une énergie sombre, presque menaçante. Des éclairs violacés crépitaient à sa surface. Des ombres dansaient en son sein, des formes indistinctes qui semblaient gémir et se tordre.Aichatana sentit la peur l'envahir. Une peur primitive, viscérale, qui lui nouait les entrailles et faisait battre son cœur à tout rompre. Elle comprit instantanément que le passage n'était pas seulement un chemin vers son fils. C'était aussi une porte vers des forces qu'elle ne maîtrisait pas, vers des dimensions où les lois de la nature n'avaient plus cours, où l'âme humaine pouvait se perdre à jamais.Elle hésita, paralysée par le doute. Si elle franchissait ce seuil, elle pourrait retrouver Dékoré… mais elle risquait aussi de ne jamais revenir. De condamner Biranbah à la solitude, de laisser son village sans réponse. Et même si elle passait de l'autre côté, qui garantissait qu'elle survivrait à ce qui l'attendait ?


Finalement, tremblante, elle recula. Le portail pulsa une dernière fois, comme déçu, puis s'évanouit dans un souffle glacé. Les symboles lumineux s'éteignirent un à un, et la clairière retrouva son apparence normale. Aichatana tomba à genoux, pleurant de frustration et de soulagement mêlés. Elle avait eu l'opportunité de rejoindre son fils, et elle n'avait pas osé. La culpabilité la dévora.









Chapitre 10 : Le Voyage vers Founta


Tourmentée par ce phénomène inquiétant, Aichatana rentra au village à l'aube, les vêtements déchirés par les ronces, les pieds ensanglantés. Dès son retour, elle appela son mari Biranbah et lui fit savoir que le portail s'était manifesté à nouveau. Il était là, Biranbah ! La porte était ouverte ! Je l'ai vue de mes propres yeux ! s'écria-t-elle, les yeux brillants d'une lueur à la fois terrifiante et pleine d'espoir.Biranbah, qui préparait les outils pour aller aux champs, laissa tomber sa houe. Son visage, marqué par les mois de chagrin, se transforma. L'espoir, qu'il croyait mort, renaissait dans son cœur comme une flamme qu'on ranime.-Où ? Montre-moi l'endroit !-Non, ce n'est pas si simple, répondit Aichatana en secouant la tête. Le portail était différent cette fois. Sombre. Dangereux. Nous ne pouvons pas simplement le traverser sans savoir ce qui nous attend. Nous devons trouver quelqu'un qui comprend ces forces.Perplexe mais déterminé, Biranbah se souvint alors des paroles qu'il avait entendues lors d'un voyage commercial dans les villages voisins. L'homme avait entendu dire que certains du peuple de la montagne possédaient des connaissances anciennes, des savoirs oubliés capables de manipuler les frontières entre les mondes. Des mages, des sages qui communiquaient avec les esprits et lisaient les signes invisibles. Il existe un village, dit-il lentement, se remémorant les récits. Très haut dans les montagnes. Founta. On dit que là-bas vit un grand mage, le plus puissant de toute la région. Si quelqu'un peut nous aider à retrouver Dékoré, c'est lui. -Alors nous devons y aller, déclara Aichatana sans hésitation. Quand partons-nous ?Au premier chant du coq demain. Le voyage sera long et périlleux. Prépare ce qui est nécessaire.Cette nuit-là, aucun des deux ne dormit. Ils rassemblèrent des provisions, informèrent les anciens de leur départ, embrassèrent leurs proches. Mama Koniba les bénit, traçant des symboles protecteurs sur leur front avec de la cendre sacrée.Que les ancêtres guident vos pas, murmura-t-elle. Et que vous reveniez avec votre fils.Au premier chant du coq, alors que le ciel commençait à peine à se teinter de rose, Aichatana et Biranbah quittèrent le village de Bakô. Derrière eux, les habitants s'étaient rassemblés en silence, formant une haie d'honneur. Certains pleuraient, d'autres priaient. Tous savaient que ce voyage pourrait bien être sans retour.
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